
Chronique des découvertes archéologiques
dans le canton de Genève en 1964

Autor(en): Sauter, Marc-R.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Band (Jahr): 13 (1965)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-727566

PDF erstellt am: 03.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727566


CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES

DANS LE CANTON DE GENEVE EN 19641

par Marc-R. Sauter

Paleolithique

atiyny et Russin. Ossements de mammouths. En 1963 et 1964

l'exploitation de gravieres sur la rive droite du Rhone a

amene la decouverte d'ossements et de dents de mammouths.
On pent penser qu'il en a ete detruit bien d'autres, dont la

connaissance ne nous est pas parvenue.

Satigny (di. Rive droite). CNS feuille 1300, Chancy. IOe

telles clecouvertes ont eu lieu a Peney et au bois de Bay.

Reney. A fin juillet 1963 c'est dans une graviere proche de Peney-Dessous,
dont nous ne connaissons pas remplacement exact (coord. 494-495/117-118) que
la pelle mecanique, fouillant ä quelque 6 m de profondeur, aurait arrache un crane
cle mammouth. Malheureusement cette piece fut detruite sans que les services

competents aient ete avertis de cette importante trouvaille. Seules purent etre
retrouvees, quelques jours apres, cleux molaires.2 II est tres regrettable qu'un document

paleontologique aussi precieux n'ait pas fait l'objet de mesures cle protection
de la part de ses inventeurs. lis n'ont en tout cas pas l'excuse cle n'avoir pas remarque
leur trouvaille Les cranes de mammouths sont tres rarement parvenus jusqu'ä
nous sur territoire suisse; cela peut s'expliquer par le fait des remaniements des

terrains glaciaires et alluviaux, qui demantelent ces masses osseuses. Une exception
d'un particulier interet est le cräne complet de mammouth decouvert en 1901

1 Rappeions qu'en regle generale nous donnons, jjour chaque notice, le nom de la
commune (avec, entre parentheses, le nom du district), suivi le cas echeant du nom du lieu et de
l'indication du genre de decouverte. Suivent les indications topographiques: CNS — Carte
nationale de la Suisse au 1:25.000, coordonnees et eventuellement altitude. Pour les localites
proches de la frontiere nous clonnons les indications homologues pour la carte de France au
1:50.000.

2 Tribune cle Geneve, 1-2 aout 1963, p. 3 (P.B.).
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dans line fente de rocher, oü il gisait sous une couverture de loess, an pied du Hard,
derriere la gare d'Olten (Soleure).3

Bois de Bay. A 2 km environ a l'est de la trouvaille de Peney, et a la meme
distance au sud-ouest de Vernier, dans une des vastes carrieres de gravier (maison
Induni) qui demantelent le terrain oü croissait le bois de Bay (coord, approx.
493.500/117), M. Jules Solioz a fait surgir avec sa pelle mecanique une defense de

mammouth. Celle-ci, longue d'environ 1 m et d'un diametre maximum de 0,20 m,
etait en tres mauvais etat. Elle est deposee au Museum d'histoire naturelle.4

Russin (di. Rive droite). CNS feuille 1300, Chancy, coord, approx. 490/115,
100 a 115.500). Une autre dent de mammouth, une molaire, a ete acquise le 7 mars
1964 par le Museum. Elle provient d'une graviere sise sous Russin, ou elle avait
ete trouvee quelques jours auparavant.5

Ces pieces viennent enrichir la serie des fragments de squelettes et de dents
de mammouths quaternaires (Elephas primigenius ou, selon les nomenclatures plus
recentes, Mammuthus mammuthus ou Mammonteus primigenius) provenant du
territoire genevois. On en a en effet signale dans les localites suivantes:

1. Sur la rive gauche: a Arare6, au bois de la Bätie 7 et dans le Rhone au moulin
cles Evaux sous Loex 8.

2. Sur la rive droite: outre les trouvailles signalees ci-dessus, on connaissait
des debris decouverts ä l'embouchure de l'Allondon (rive droite) 0 et entre Russin
et le Rhone 10, enfin ä l'emplacement du CERN u.

3 Stingelin, Th.: Über ein im Museum zu ölten aufgestelltes Kranium von Elephas
primigenius Blumenbach, clans Abhandl. Schweiz, paleont. Oes., 29, 1902, pp. 1-9; TD. 6. Jhb. Schweiz.
Ges. f. Urgesch. 1913 (1914), pp. 48-49. Ce crane a fait l'objet d'une curieuse etucle de mor-
phologie mecanique: Arx, M. von. Le creme cle mammouth d'Olten, ses lignes de forces et ses
champs de forces, application de la construction des tangentes au mammouth et ä la Tour Eiffel
dans Bull. Soc. de Morphol., Paris, 1928, pp. 1-19.

4 Tribune cle Geneve, 25-26 juillet 1964, p. 3 (trouvaille, 23 juillet 1964).
5 Renseignement de M. Gerarcl de Beaumont, conservateur des collections de paleontologie,

Museum d'histoire naturelle, lettre du 10 aoüt 1965. Nous l'en remercions.
6 Arare (Plan-les-Ouates), 1937 et 1941. Genava, t. XIX, 1941, p. 82.
7 Bois de la Bätie (Geneve et Lancy) 1878 et 1948. Favre A.: Sur une defense d'elephant

trouvee au Bois de la Bätie et sur les elephants fossiles recueillis en Suisse dans Archives Sc. ph gs.
et natur., Geneve, 64, 1878, pp. 49-58. - Genava, t. XXVII, 1949, pp. 18-19. Revilliod P.:
Les Mammouths du canton de Geneve dans Les Musees de Geneve, 5 mai 1948, p. 3. Montandon R.:
Geneve des origines aux invasions barbares, Geneve, 1922, p. 29, n° 9 (bibliographie).

8 Les Evaux (Onex), 1786. Saussure H.B. cle: [Lettre sur les deux defenses d'elephant
trouvees ä l'embouchure de la London et au moulin cle Vaux, pres Onex]. Biblioth. britann.,
Litter., 1796, I, pp. 661-663 (note). Revilliod P.: ibid.

9 A lion don (Dardagny), Saussure H.B. de: ibid.
10 Russin. Revilliod P.: ibid. II s'agit done du meine gisement que celui dont il est

question ci-clessus.
11 CERN (Meyrin). Fragment cle molaire qui aurait ete trouve lors cles travaux de ter-

rassement du Centre europeen de recherches nucleaires (CERN), en 1955. Nous l'avons remis
ä M. Adrien Jayet, professeur associe, charge cle cours de geologie et de paleontologie du Qua-
ternaire ä l'Universite cle Geneve. Jayet A.: Sur Vorigine de Vargile glaciaire de la region gene-
voise, Geneve, chez l'auteur, 1960, 10 p. (v. p. 9).



Le professeur A. Jayet situe le depot des restes - toujours fragmentaires -
de mammouths de notre region ä la phase du retrait wtirmien 12. A propos du
fragment de molaire du CERN, il constate que seule la moraine argileuse recouvre
la molasse dans la region du CERN; etant « admis qu'une moraine argileuse ne

pouvait contenir de fossile », il ajoute: «II faut done conclure que le reste d'Elephas
primigenius provient bien de cette moraine. Ce fait ne nous etonne pas, nous avons

suppose depuis longtemps que les restes d'Elephas primigenius contenus dans

l'alluvion ancienne y etaient parvenus a partir de la surface lors de la mise en

place du complexe würmien... »13

Rappeions apres notre collegue que le mammouth est absent de la faune des

stations magdaleniennes (done post-wlirmiennes) de notre region: on n'en a trouve
trace ni a Veyrier 14 ni aux Douattes.15 II n'en est pas de meme ailleurs: pour rester
dans le bassin du Rhone contentons-nous de mentionner que cette espece a ete

signalee dans la couche D de la fameuse station de la Colombiere (Poncin, Ain,
France), que, contrairement ä l'opinion communement admise naguere et defendue

encore par le professeur H. Movius, on tend ä rajeunir, en la faisant passer du

Perigordien superieur (Gravettien) au Magdalenien (IV?).16

Epoque pbotohistomque
Geneve. Rue du Puits-Saint-Pierre-rue Calvin. CNS feuille 1301, Geneve, coord,

approx. 500.310/117.500, altitude environ 395-396 m.
Au debut de novembre 1964, la demolition d'un immeuble ancien etant ter-

minee,17 il s'est avere que les caves n'occupaient qu'une partie restreinte cle la

12 Jayet A.: Le Paleolithique de la region de Geneve, clans Le Globe, 82, 1943, p. 51; ID.
A propos du maximum glaciaire quaternaire dans Eclogae Geologicae Helvetiae, 38, 1945, pp. 458-469.

13 Jayet A.: Sur Vorigine..., 1960, p. 9.
14 D'apres une communication verbale cle M. A. Jayet, il n'est pas exclu que quelques

fragments trouves a Veyrier proviennent d'ossements cle mammouth.
15 Jayet A.: Le PaUolithique..., 1943, pp. 17, 37 et 51. Sur les trouvailles de restes de

mammouth clans le canton de Vaud, voir: Gagnebin E.: Ossements de mammouth, trouves dans
le moraine de Renens, pres Lausanne et recensement des restes de Mammouths connus dans la
region lemanique dans Bull. Soc. vaud. Sc. nat., 58, 1935, pp. 385-391. II faut ajouter aux 12
gisements de son inventaire plusieurs trouvailles dans la region de Nyon, clont une ä Founex.
Pour l'ensemble de la Suisse: Hescheler K. et Kuhn E.: Die Tierwelt dans Tschumi O.:
Urgeschichte der Schioeiz, I. Frauenfelcl, 1949, pp. 121-368 (Mammouth, v. surtout pp. 234-241).
Pour les terrains quaternaires en aval de Geneve, voir: Bourdier F.: Le bassin du Rhone au
Quaternaire. Geologie et prehistoire, 2 vol., Paris, CNRS, 1962.

16 Mayet L. et Pissot J.: Abri-sous-roche prehistorique de la Colombiere pres Poncin (Ain)
(Annales Univ. de Lyon, 39, 1915), pp. 52 et 86-87. Movius H. et Judson S.: The rock-shelter
of La Colombiere, archaeological and geological investigations of an upper Perigordian site near
Poncin dans Amer. School of prehist. Research, 19, Cambridge, 1956. Allain j.: Reflexions sur
la Chronologie du Magdalenien clans Bull. Soc. prehist. fram;., 55, 1958, pp. 539-545. Leroi-
Gourhan A.: Prehistoire de Vart occidental, Paris, Mazenod, 1965, pp. 283-284.

17 Cette demolition et le probleme de l'harmonisation, avec le cadre ambiant - la « Vieille
Ville » - de 1'immeuble destine a remplacer l'ancien ont suscite des controverses. Voir par
exemple les articles de A. Corboz et de A. Beerli clans le Journal de Geneve, supplement litte-
raire, 10-11 octobre 1964, p. III.
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parcelle ainsi degagee. Quelques trous ouverts le long des murs mitoyens des

immeubles voisins dans le but d'etayer ceux-ci par des fondations de beton
nous ont permis de faire quelques observations stratigraphiques et archeolo-
giques.

Au-dessus d'un fond de sable sterile (couche 1) gris ou rougeätre, dispose en
lits de grains plus ou moins grossiers, repose une forte couche (2) de terre rouge,
parfois rouge vif ä son sommet, et riche en gravier. Elle a livre de la ceramique
de la fin de La Tene (LT D/2)18, ä l'exclusion de tout element d'epoque romaine.
Le sommet de ce niveau se situe entre 395.80 et 396.20. Elle a ete detruite sur une
partie de la surface observee.

Cette couche est surmontee localement par de la terre noire (couche 3) riche
en matieres organiques et qui contenait des tuileaux et quelques tessons de

ceramique romaine, dont de rares petits fragments de sigillee.
Au-dessus se trouve une couche, mal observee, de terre brune ainsi que les

fondations de maisons medievales et modernes.
La ceramique de la couche 2 appartient aux deux categories connues:

ceramique grise sans decor ou decoree de maniere discrete au brunissoir ou au peigne,
et ceramique peinte polychrome.

Comme d'autres observations plus detaillees ont pu etre faites, d'avril a juin
1965, en d'autres points du chantier, nous reviendrons plus tard sur l'ensemble
des resultats obtenus.

EPOQUE ROMAINE

Geneve. Saint-Gervais-Coutance. Complexe de constructions, amphores et sepultures.
CNS feuille 1301, Geneve, coord, approx. 499.970-500.030/118.050-118.150.19

En attendant la publication detaillee des constatations faites dans les couches

archeologiques detruites sur le vaste chantier ouvert en 1963 entre les

rues de Coutance, de Cornavin, Rousseau et la place Grenus, nous mention-

nons les principaux resultats obtenus en 1964, grace a la collaboration de

MM. Mario Curti et Alain Gallay, et d'une equipe d'etudiants et d'amateurs, tous
benevoles.

Le travail intensif entre les rues Cornavin et Grenus avait oblige a se contenter
de releves partiels; ils ont pourtant permis d'identifier des fondations de

constructions modestes, rectangulaires, qui pourraient dater, l'une (observee en 1963

pres du n° 10 de la rue de Cornavin et designee par M I) du IIe siecle apres Jesus-

Christ, les autres (M II-V) d'une epoque plus tardive. Par contre, lorsque apparurent

18 Ce serait la fin de la periode de La Tene III de la classification de Dechelette.
19 Blondel L. et Sauter M.-JR.: Chroniqne dans Genava, n.s., t. XII, 1964, pp. 7-8.



Fig. 1. Geneve-Coutance. Place Grenus. Vue plongeante d\i chantier, prise en direction sucl-
ouest, le 22 mai 1964 (montage photographique). On distingue, de part et d'autre d'une
canalisation moderne (au milieu de la Photographie), les murs a angle droit limitant la cave aux
amphores; les squelettes du IIIe siecle clont la fosse a creve le mur romain en maconnerie;
plus haut, interrompu par un pilier de beton du chantier, le mur plus tardif.
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sur la place Grenus des amphores, il fut possible, grace aux autorisations et aux
facilites qui nous furent accordees et dont nous avons, l'an dernier, mentionne les
auteurs, de proceder a des fouilles rapides, certes, et done peu conformes aux regies
en vigueur actuellement sur un chantier archeologique digne de ce nom, mais sus-
ceptibles toutefois de permettre des observations systematiques. De celles-ci,
M. A. Gallay a conclu ä la sequence suivante, dont la justification paraitra plus
tard (fig. 1).

Au-dessus des argiles puis des graviers naturels, une occupation du Ier siecle

ap. J.-C. n'est attestee que par une couche archeologique de faible epaisseur,
ä la surface de laquelle on a pu constater tres localement un pavage grossier en
galets arrondis; il n'a pas ete possible d'en decaper une aire assez grande pour
acquerir la certitude que ce sol est artificiel.

Plus tard (Ier-debut du IIe siecle) ont ete effectues sur cet emplacement de

gros travaux de consolidation du sol par implantation d'un Systeme de gros pilotis
de bois. La presence de ceux-ci etait attestee, lors du decapage, d'abord par des

taches brunes sur le sol; ce n'est qu'environ 1 m plus bas qu'apparaissait la partie
inferieure du pilotis, conservee dans l'argile. Un mur grossier (M VII), borde par
une rangee de pilotis serres, date de cette phase.

Apres destruction de la superstructure dont les pilotis sont la base, soit pro-
bablement au IIe siecle, a ete etablie une construction (M VI). Seul en subsistait
un mur magonne. Adossee a ce mur une cave, dont il ne restait qu'un mur de fon-
dation perpendiculaire, contenait plus d'une quinzaine d'amphores.

Cet edifice etait deja detruit lorsque furent inhumes, en partie au travers du

mur magonne, dans une fosse commune qui obligea ä y pratiquer une breche, six
cadavres en tout cas. Leurs squelettes ont des degres de conservation variables.
Deux des trois cranes conserves portent des traces de coups de taille tres violents
dans la region occipitale. On n'a trouve aueun objet dans cette sepulture collective,
ce qui n'autorise pas une datation precise. On est tente d'attribuer ces squelettes
ä l'epoque des incursions alamanes du IIIe siecle.

A proximite immediate de ce complexe archeologique on a mis au jour une
section de gros mur de fondation dont l'orientation differe de celle des constructions

enumerees jusqu'ici; en effet, contrairement a celles-ci il se trouve dans l'alignement
des murs medievaux et modernes. II n'a pas ete possible de preciser ses relations

avec les constructions anterieures. II se peut qu'il soit plus tardif. Est-il contem-

porain des petites constructions (M II V) au nord de la place Grenus Si 1'edifice

dont il temoigne est encore romain il serait alors, ainsi que les petits edifices men-

tionnes, posterieur a la construction du mur d'enceinte de la colline de Geneve,

au IIIe siecle, ce qui n'irait pas sans susciter des problemes. On peut d'autre part
se demander s'il ne faudrait pas penser plutöt a l'epoque carolingienne, etant donne

l'existence, prouvee par M. L. Blondel, de la villa de cette periode sur Tern/placement
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Fig. 2. Geneve - Promenade de Samt-Antoine. Objets romains. Ech.: 2:3, sanf d, 1:2.

de l'actuel temple de Saint-Gervais 20. Seules de nouvelles observations ä proximite
des restes decouverts en 1963 et 1964 permettraient de se faire une idee de ce qui
s'est passe sur la rive droire dn Rhone, pres de la tete du pont romain, entre le

IIIe et le IXe siecle.
On peut dejä se feliciter d'avoir pu, de maniere certes bien imparfaite, reveler

une page inconnue de l'histoire antique du quartier de Saint-Gervais. Rappeions
qu'une etude circonstanciee est en preparation, qui completera et corrigera peut-
etre certains aspects de cette sommaire description.

Geneve. Promenade Saint-Antoine. CNS feuille 1301, Geneve, coord. 500.650/
117.340, altitude environ 390 m. Lors des travaux de reparation du haut mur
dominant Tangle du boulevard Jaques-Dalcroze et de la rue Theodore-de-Beze

(mars-juillet 1964) 21, plusieurs objets romains sont venus au jour. lis proviennent
evidemment des remblais du debut du XVIIIe siecle. II s'agit entre autres de deux
tessons en sigillee (fig. 2, b-c), dont un fond de coupe ä pied portant ä l'interieur
l'estampille VINC/FECIT, d'un petit fragment de col de poterie grise (fig. 2, a)
et d'un poids de tisserand conique dont le flanc porte une croix sommairement

gravee (fig. 2, d-e). La datation de ces objets (Ier-IIe siecles) n'apprend rien sur
la couche de terre qui les contenait.

20 Blondel L.: Genava, t. VI, 1928, pp. 29-32; t. XIX, 1941, pp. 187-201; t. XXVII,
1939, pp. 21-23; t. XXIX, pp. 24-27; n.s. t. I, 1953, pp. 74-75; r. II, 1954, pp. 210-216. En
ce cas, les constructions de la rue Grenus, consiclerees comme des annexes de cette villa, se
seraient trouvees en dehors et ä ime centaine de metres ä Test du fosse qui entourait celle-ci.

21 Cf. infra, p. 13.
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Geneve. Rue du Ruits-Saint-Pierre 2 et rue Calvin, —v. supra, p. 7). La couche
romaine, dont les observations faites en 1965 en cl'autres points ont montre qu'elle
eomprenait des niveaux de plusienrs epoques, a livre un peu de ceramique et des
tuileaux. Nous reservons a la prochaine chronique la totalite de la description des
resultats obtenus.

Presinge. Cara. Villa romaine et mosaique. On trouvera plus loin, dans ce volume,
une etude consacree ä l'ensemble cles constatations faites ä Cara 22.

Route romaine d'Annecy ä Geneve. Dans les Melanges... en hommage au pro-
fesseur Antony Babel, M. L. Blondel consacre une etude critique au trace de la voie
qui reliait Boutae a Geneve.23 Nous renvoyons ä la carte qui illustre cet article
et nous nous contentons de resumer les jalons de cet itineraire sur le territoire cle

Geneve.

Venant du Chäble par Neydens (villa romaine et pierre milliaire anepigraphe
puis par les lieux-dits Arbigny et Chateau-Chosal, la route suivait, pour franchir
l'actuelle frontiere a Landecy, le trace actuel. Elle longeait la villa de cette
commune (lieu-dit La Muraz) ä Fest du village. Elle retrouvait l'emplacement de la
route actuelle, passant a l'ouest d'une autre villa a Troinex-la-Ville, puis, par le

gue de Drize 24, sous celle, probable, cle Grange-Collomb (maison De La Rive, actuel-
lement Institut Battelle), eile rejoignait au Rondeau de Carouge la route venant
de Vienne et Lyon, avant de traverser 1'antique Quadruvium (Carouge), siege d'une
grande villa 25. Franchissant le pont sur une Arve localisee plus ä Fest que l'actuelle,
la route romaine suivait ce qui est aujourd'hui la rue Prevost-Martin pour aboutir
au forum (Bourg-de-Four).

Haut Moyen Age

Geneve. Eglise de Saint-Germain. Sculptures. Les sculptures en bas-relief trouvees

en 1906 ou 1907 et en 1959 dans les murs de la partie ouest de l'eglise, et qui date-

22 Dunant Chr. et Sauter M.-R.: La villa romaine de Cara (Presinge) et sa mosaique
dans Genava, n.s., t. XIII, 1965, pp. 19-47.

23 Blondel L.: Geneve, noeud de circulations routieres, La route romaine d'Annecy ä
Geneve, dans Melanges eVhistoire econom. et soc. en hommage au professeur Antony Babel, t. I, Geneve,
1963, pp. 60-68. Saisissons cette occasion pour signaler l'interet que revet, pour la comprehension

de l'archeologie genevoise, la synthese historique tres large que constitue I'ceuvre
maitresse du professeur A. Babel: son Histoire economique de Geneve, des origines au debut clu

XVIe siecle, 2 vol., Geneve, 1963. On saisira ce que signifie l'ouverture d'esprit de cet historien
en comptant que, sur les 1516 pages que comportent ces deux volumes, 336 sont consacrees
aux periodes oil l'archeologie joue un role documentaire essentiel: la prehistoire, la proto-
histoire et 1'epoque romaine.

24 Blondel L.: Genava, t. XVI, 1938, pp. 120-122.
25 Cette villa sera utilisee, ainsi que l'a demontre M. L. Blondel, comme villa royale bur-

gonde au VIe siecle. Blondel L.: Carouge villa romaine et burgonde dans Genava, t. XVIII,
1940, pp. 54-68. « C'etait le noeud routier oil aboutissaient les deux grandes voies de circulation
du Petit-Samt-Bernard (in alpa Graia) et de Lyon. » Blondel L.: Geneve, noeud..., 1963, p. 68.
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raient des Ve-VIe siecles, ont ete republiees par M. Jean Hubert, au titre de com-

paraison avec les dalles de marbre sculpte de Limans (Basses-Alpes).26

Moyen Age - Epoque moderne

Geneve. Saint-Gervais-Coutance. Place Grenus. Substructions. CNS, feuille 1301,

Geneve, coord, approx. 500.010/118.075, altitude environ 375-376 m. Plusieurs

murs d'äge historique ont ete coupes lors des travaux de terrassement du grand
chantier qui a eventre la place Grenus pour y etablir la rampe d'entree d'un garage
souterrain. Iis seront decrits dans l'etude qui sera consacree aux vestiges antiques
de ce site (v. supra, p. 8).

XVIIIe SIECLE

Geneve. Promenade de Saint-Antoine. Mur d'enceinte. (V. supra, p. 11). Les

fortes pluies de mars 1964 ont eu pour effet de miner les assises de l'ancien mur
d'enceinte du bastion de Saint-Antoine. Une fissure verticale est apparue dans la

partie dominant le boulevard Jaques-Dalcroze (anciennement, des Casemates) a

l'endroit oil la muraille s'inflechit pour rejoindre la rue Theodore-de-Beze. Pour
degager ce secteur du mur de la pression des terres de la promenade il a fallu enlever

rapidement une partie de celles-ci.27 Cela a permis de faire quelques observations

sur la structure de la face interne du mur du bastion du XVIIIe siecle.

Fig. 3 et 4. Geneve-Promenade de Samt-Antome. Mur d'enceinte du XYIIIe siecle, face interne.

A environ 1,80 m au-dessous du couronnement de celui-ci et a environ 1 m
sous l'actuel niveau du sol de la promenade court un ressaut large d'un metre
environ et epais de 0,75 m. II en part, ä la perpendiculaire, l'amorce d'un redan de
meme epaisseur et large d'un metre; degrade, il s'arrete ä environ 1,50 m (fig. 3 et 4).

2bHubert J.: Note sur la date des dalles de marbre sculpte cle Limans (Basses-Alpes) dans
Cahiers d'archeol., fin de VAntiq. et m. age, Pans, 14, 1964, pp. 85-94.

27 La Suisse, 22 mars 1964, p. 36. Tribune de Geneve, 25-26 mars 1964, p. 3.
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A quelque 3,30 m du mur et ä une profondeur de 0,50, la pelle mecanique
a coupe un petit mur de fondation, epais de 0,80 m, ä moellons cimentes, qui est
conserve sur une hauteur d'environ 0,50 m. II doit etre parallele a la muraille et
a du supporter une petite construction. II doit etre moderne; en tout cas il n'a rien
a voir avec les murs d'enceinte du XVIe et du XVIIIe siecle.

Geneve-Rive. Anciennes Halles. Reservoir en rapport avec les fortifications.
CNS feuille 1301, Geneve, coord. 500.850/117.540, altitude environ 374 m.

Les terrassements qui ont suivi la demolition des Halles entre le square du
Cours-de-Rive et le mur mitoyen du grand garage souterrain (rue Pierre-Fatio 17 -

boulevard Helvetique) ont atteint une profondeur d'environ 3,50 m au-dessous du
niveau des rues adjacentes. lis ont mis ä decouvert, a fin avril 1964, les fondations
d'une construction quadrangulaire, legerement trapezoidale, de 8 ä 8,90 m de cote
(fig. 5). Ses angles se trouvent a 19,50 m de la rue Pierre-Fatio et a 36 m du
boulevard Helvetique. Son axe fait avec le nord un angle de 58 degres environ. Comme
des gravats encombraient une partie de la surface de ce bloc, il n'a pas ete possible
d'avoir une idee complete de la structure de celui-ci. Les murs, epais de 1 ä 1,10 m,
n'etaient visibles que sur les cotes SW, NW et NE; encore ce dernier mur etait-il
incomplet. Une masse de moellons irreguliers cimentes forme le fond sur un peu
moins de la moitie de la surface; il est partiellement souligne par un mur plus
etroit (0,65 m), fait de blocs de molasse, qui joint les murs SW et NE. Mais cette
masse deborde du cote SE l'aire que delimitent les gros murs. Deux blocs rectan-
gulaires (0,60x1 m et 0,50x1 m), places perpendiculairement contre le mur SW,
determinent un debut de couloir (canal large de 0,80 m. II n'a pas ete possible
de determiner la hauteur conservee des murs; seul le mur SW etait visible sur
environ 1 m.

Cette construction possede la meme orientation qu'un haut mur (fig. 5, A),
epais d'environ 1,20 m, dont il ne restait que quelque 3 m visibles devant la coupe
de terrain du cote du square. Mais le raccord entre ce mur et le bloc n'etait pas
discernable.

Quel usage avait cette curieuse construction? 28 II est evident qu'on est en

presence d'un element architectural en relation avec le secteur des fortifications
du XVIIIe siecle qui voisinait la porte de Rive. En 1932, des travaux pour la
construction de WC publics au sous-sol du square du Cours-de-Rive (c'est-a-dire contre

la parcelle ou ont ete decouvertes les fondations qui nous occupent ici) avaient

fait constater l'existence de ce que M. L. Blondel avait qualifie de « mur interieur
de la contregarde du ravelin ou polygone de Rive, en direction du lac » (mur epais

de 1,50 m); il attribuait d'autre part « une culee de roche, posee dans le fosse paralle-

28 Le plan de ces fondations a ete obligeamment releve par les soins des architectes,
MM. Engeli et Bigar, que nous remercions.
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Fig. 5. Geneve - Rive. Emplacement des anciennes Halles. Fondations d'un reservoir.
Ech.: 1:200.

Jement au mur », au pont menant a la porte de Rive, « pont etabli entre la contre-
garde et le polygone ». II datait le mur de 1727-1728, la culee de pont etant poste-
rieure.29

Dans son etude intitulee Origines de Oeneve et source des Crets de Saint-Laurent 30

le meme auteur publie (fig. 1, p. 63) un «plan topographique de la region de Rive
au cours des siecles » qu'avec son assentiment nous croyons utile de reproduire
ici (fig. 6). Partant d'une source qu'il situe (en D) a l'emplacement de l'actuelle
rue Adrien-Lachenal, a peu pres ä la hauteur de la rue du Levant, « et qui alimentait
au XVIIIe siecle la fontaine du fosse de Rive devant la contregarde du polygone
en face de la porte de Rive », il dispose cette fontaine (en F) exactement a l'endroit
ou sera decouverte en 1964 la construction en cause. II semble bien que celle-ci
soit en rapport avec ladite fontaine; ce pourrait etre les fondations d'un reservoir.

29 Blondel L.: Ghronique dans Genava, t. XI, 1933, p. 37 (avancee de la porte de Rive).
30 Blondel L.: Genava, t. XXII, 1944, pp. 61-68.
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M. L. Blondel, qui avait bien voulu nous accompagner sur place, estime que cette
interpretation est acceptable, ll pense que cette construction, dont nous avons dit
qu'elle n'est pas en connexion parfaite avec le mur A (fig 5), qui doit etre le mur
Interieur de la contregarde, a pu etre faite avant celle-ci. On pourrait alors la dater
du XVIIe ou du tout debut du XVIlle siecle.

Un autre probleme se pose Au debut de 1959, les entreprises chargees de la

construction du bloc d'immeubles destine a recevoir le garage souterrain (boulevard
Helvetique 31-33), qui jouxte la parcelle dont il est question ici, ont fait etablir
un releve des fondations de la maison a demolir (Port-Franc). Sur ce plan figure
un segment des fortifications du premier quart du XVIIIe siecle, un mur, haut de

5,40 m, double au nord par une canalisation de section quadrangulaire dont l'orien-
tation est de 30 degres NE (fig. 5,B). M. L. Blondel y voit «le gros mur exterieur
du fosse en avant de la contregarde du bastion de Hesse ».31 Or le trace de ce mur

31 Blondel L Chiomque clans Gennva, ns, t XT, 1961, p. 26 (Garage souterrain du
Port-Franc).
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et de cet aqueduc se dirige directement sur notre «reservoir ». Celui-ci fournissait-i]
l'eau qui coulait dans l'aqueduc? C'est possible.

Epoque moderne

Meyrin (di. Rive droite). Cointrin. Ruits. CNS feuille 1300, Chancy, coord,

approx. 497.000/120.550, altitude environ 420 m.
Au cours des travaux d'agrandissement de la route de l'aeroport, pres de

l'ecole recemment demolie et au-dessous du talus de la route, la pelle mecanique
a mis au jour, au debut d'aoüt 1964, un grand puits cylindrique, d'un diametre
d'environ 3 m et profond de quelque 5 m. Fait d'assises assez regulieres de pierres
et de boulets sans mortier, il etait surmonte d'une coupole haute d'environ 1 m.
Une pompe faite d'une poutre creuse sortait primitivement d'un trou au sommet
de la coupole. Nous empruntons cette description ä M. P. Bertrand, membre de

la Commission des monuments et des sites.32

Le souvenir de ce puits avait completement disparu. II semble pourtant qu'il
ne soit pas ancien. M. P. Bertrand releve, en effet, qu'a partir des premiers plans
connus pour cette region - ceux du cadastre frant^ais de 1800 - il n'est pas question
d'un puits. « La section C, Cointrin, mentionne sur la parcelle 4 une grange et une
maison au lieu-dit «teppes Deonna»..., mais aucune indication d'un puits. Le
cadastre genevois de 1848 indique comme proprietaire un Jean-Pierre Vernus,
capitaine au 56e de ligne ä Oran, absent de Meyrin. Et toujours pas de puits dans
son domaine actuel. Ce puits aurait-il ete oublie, cache? II ne semble pas, car le
sommet de la calotte se trouve au niveau de l'ancienne route. II se pourrait alors

que la construction soit encore posterieure. » 33

32 Tribune de Geneve, 4 aoüt 1964, p. 7 (P.B.).
33 Ibid.
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